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dicie do no , as renîdre justico à ranipleur et la clarté qu'il trations vrinent rigoureuses (tii n'y sont pasi bien s'en iluit
a su apporter duans tous les détails le cet ouvrage. en aItssi grand noitre. Mi Gonzalez ni Zigliara (je cite les

.-Zous avons déj présenté à nos lecteurs (t. XIV, . 9) meilleurs thomistes de nos jours) nl prétendenl dnontrer,
los Quutios philosophia, du 1. Sylv. Mauru, réeditées dians li force du tîierime, mêmnl la loctrinîet si importante A
naguèîre au Mails d'apèVs l'éditioi de R 1om de 140 , comme un leturs yetix, de la composition Ies corpi maia la plupart des
ouvrage très remarquablo pa i ia clartéd lang ge, adisposition niouveaux adhérents d la .scolistiilo sont tès .loin de cette

aitturelle des qiestions et le choix judicieux des exenmples. niroderation, saniexcepter Saînseverino qui est d'ailleurs peut.
Nournis O romne ions d'en ine r plus hard si NlIirus al porté, ô Lte Iplo mant de tou
counoe ses eonfrères wiurez et Arriagu 1tielue origiialite La tradutction vient de la mnénmO main (ue celle dii Vaitotd, du
dans les matières de nètaphsique. 11 nois semble qu'il ne Se laquelle nous avons parlé un peu sévèrenteent. Celle-ci nous a
distilpigîte queo par la icidit de Il'exoition, qu'il bIl<le par la paru généraleme nt Soignée et sullisainient exacte, quOique
tidélite A la tradition ueolastiîno pluittfilne par le itnoindro pour notre part nous prèérWions de beaucoupi A ce fralnçais trop
écart piersonîl Mai n ne peut guère choisir, parini les laborieux, Ilatin trésre:ommandable de l'original. Mais tant
colastliques nodernes, un:guide plus intelligible, plits clair, de lecteurs, ntvne sérieux, ayant le latin dn détiance, on a bien
plus éloigné soit de la qer o s~edes abrôgé soitqde la ditliuion fait de lour oillrir une traduction qui est, ci somme, réussie. de
les granids coîiîuent.aires, e second volume rerif'erme la pourrais relever dé ienue .incorrection qui paraissent .1 et
physique 1ui forme ici comîlie dlans la put des cours la, sirtout i sujet ties noms d'auteurs et des titres d'oirîrages

alogue t la partie la pls étdilit e le li î.lbilosolhio ; il va cités dais les iotes ; par exemple, le «Gennensii qui, dans le
sants dire que beaucoupi de <lag'es le ce trait., auix yeiux i eiîcs Mîanud, était devenu la /Io i1osophdic e eGnes tout ein essayant
des néoscolastiques les liu ardents, sont démodées, surtout les ici de reprendre soi vrai nomî, si connu, A Naples et même utn
Q (errstiuns < el et maîulî', Ple aloilitie et mtot iatuirali, etc., peu artoutles aiateurs le philosophie, ni'en a pas encore
.tite l'éditeur a renvoyées à la itilt du dernier volime, oit elles attrapt la derniière lettre le tradjîctourécrit totîjotirs Ceoetsce
solit iipîriin'es Pi petit-exte. Il a dbailleurs bien fiit <le les ait lieu le CMus. .ais ce son t l" des vétilles : encore uit
ionier, ni.setileinent A titre de curiosité -historiqutîe, liais coip, ce travail est <igue d'éloges et les tables très-détaillées
parce que certains principes dignes d'attention sont mélés qtue le traducteur a a30.tées l'ouvrage et augmentant très.
souvent par les vieu.x nIaitres à ces discutsionîs d'iune science réelleinîeilt le prix.
cliiiuriq uîe. La partie solide dlu tiroisièie voltuie eibrasse, 5.-Les pueronnes îi voîluraient ui court abiégé <le Saise-
en moins de 44) pages, ime psycliologie un peu sointnare et verino, moins conpi>ué, moins h1érissé de divisions et de
unioe théologie naturell encore 1hts absége. volmnute est subdivisions qtue le aniuel dont nouîs avons parlé il y a trois
terniiné par unetitable alphabhli de toit louvrage. anst trouveront leur compte dlains le ourean coura éenictairc

4.-Si nous potivions conîsacrer aux notibreux coudrs e rdigé sur le imême plan patr mt les nmeilleurs disciples du
philosophie, qui se presseit maintenait devant nous, autre phllosophue tapolitain. N. le chanoine Prisco. Tout eit se coi-
chose qu'une mentiot trs.pett anîalytipiej et tti «iiigeinent fornant au plan, aux doctrines et aux preuves <lu maitre, qu'il
sominaire, c'est principalement suir les trois gros volumes de n'abandonne str aucutn point, le rédacteur ahrège touit, parce
Satseveiino trauits par uni ecclsiastiqte d'Avigton, (ue qu'il voit tout, et il simpliftie notableieit toutes les matières
tous aimerions à isot arréter. Aux lecteurs lésireux 'tin sans rien omettre d'essentiel. C'est surtout la partie critique
exposé complet de ce qite l'on aripelle auujourd'lhtii phiilosopltie din cours qUi est souvent éliiinée ; Mais pourtant les erreurs
scholastique et qui est. pour certains esprit, un épouvantail et capitales sont encore lobjet T une discussion sullisante :
pour d'autres %une idole, bien souvent sans tio nietux connu Katt, Gioberti, etc. Il n'y al doncqu'a recominandei'ce volume,
dles ltitique les autres, nous ne saurions iieuer rien de très.heuretusemeîît traduit par.f l'abbé iItucliedé, aux lecteurs
nieux. 'ouvrage est intitulé El'mnts, et il n'est que 'abrégé giii accepîtelt l èja ot qui veulent étutdier A peu de frais toute

de la grande Philosophie chrNienne lu niène autetur inais on la loctrinle spéculative dos noscolastiques les plus orthodoxe.
sait ue ce dernier outrage, quoiue déji frt vol'uineuix; Cet ouvrage est d'ailleurs sujet aux mêmes observations qite le
i'avait pas atteint son milieu îitlan!d l'auteur est, nirt1 et il Jiiahnuel dont nous parlions tout à l'heurel sauf-la simlifit tion
cit probable que nul née achevera. Le cours élémeitare est générale de l'exposition. Encore oser'ionsi.nouts asstirer' (tue
coiliplet, sautf la imorale, qui était en deluors dut plaut et sanis cotte facilité apparente ie cache janais de vraies dillicultés : il
présenter itnithnunense urtidi tion, ni l'inîtiiil étail de qiestions y a bicn des questions, dtans. la philosopeliie péripatéticienne,
qui distiuiient le grand travail le M. Sansoveriio, il est qui ic peuvelt gière se passer le ininittieuses explications, et,
vraiuîieent entier (lais chacune de ses partie et offre encore aux li siimplicité de la forme n'est puas toujours surtout pitm les
curieux im vaste ensemble dl'op)inions discutées et de renvois à lecteurs novices, tuti gage assuré de la clarté du tond. Le volutne
!Presulue tolte la litérature philosophiquie ancienne e tmoderne. piblié par M. Iliteledé pourra étre adopté pour l'eniseignemeit,
Nous n'inîdiqionîs pas imièmeo; la dlivisioi gééralo de ce cours : tiais A la condition dun supplémtiet oral jti ajoute tut lieit
cette itdication fer-ait doubile emploi avec celle que nous avons partoutudescommntai'es, des développements et (les exemples.
iloiitée en analysant (t. XIV, p. 290) le ameid, tracé exacte. -Nous le critiquterons spécialement lans ce petit cours, si
ment d'après le mtenio lessein. Sous diriois ici le imine habilement rédigé, que la division etn Philosophic subjective et
bien1u de l'ordlre et (d la clarté de la rédaction; le plus, Philosophie okeictiec. Ces expressions sont aul moins suspectes,
il fatidrait remarquer que la inultitude des divisions est si l'on considère surtout que l'autetir place 'Omntologic dans
moins choquante dans une exposition si étenuto qite lais la partie qu'il nomme suljecpte, de sorte que les notiolis <le
tit)u'ni anol extrèmeient restreint. Nos remarques doctrinales cause d'ininii, etc., pouront paser pour purenent subjectives
subsisteraient d'ailleurs et nou pourrions y ajouter. Mais, ce n'est pas assurément sa pensée et oni ne peut.s'y trompîier eni
à propos d'un livre <uit téioigne à la fois d'unte prolonde le lisatit ; mais il fallait éviter la diulictîl cn supprimantOt ou e
connaissance de toutes les philosophies et d'une extréie mîodiliatnt cette division.
fidélité A la tradition scolastique i on os permettra de citer h. Ce quIe Prisco est à Sansevermnio, Rastero l'est nii p.
le jugement 1oon suspect (1'1m thomniste trés.prononcé, qui est Liberatore utt abrégé très-tidèle et tr-sméthodique, De plus,
oit IêIme temps l'un les mîseilleturs philosophes <le l'Espagno lses li s philosophic tu profosseuri d'Asti sont rédigées
contemporaine : i ' Dans li philosophie (i;lietano Satsevcrino, ci latin, avec cette rigueur <le florne fiti est restée dans les
<lit le P. C. Goizlez (Philos. dlew , t. 111. li. 397), oit pueut hiabititdes des meilleures écoles ccclesuastiques et que le p,.
renarquer, i mon avis, dIeux dlélhuts. Le prentie' conceroîîe la Liberatore lui mlu! me est loin d'av'oii' autss strictement suivie.
unéthjode.,. L.e second qui est le priipal c'est ue cet otivrage Ces dotou volumes constitulent tit questionnaire détallè
contient et vent défeindre unie phiosophie, si l'ot peutt dire, minutieux, uni vrai matiel catchiètique. Délii'itions thèses,
trop sccolastique. Car je drois qu'il n'est ni raisoniable, uni utile, arguitents, objections et réponses sont énoncés dans l'ordre41. le
nti conforme il la réalité des choses, île vatter et <le débitOr lut plus sévère, auvCc lals granîdo exactittle et la précision la
philosophic scolastigtto coinno si elle nc renfornait rien le ftux plus luiimuse. Dii reste, la logiqito qui templit le preimier
et d'erront-, îimne laits les argumtents et dants les questiois de volume, ý aussi bien qlie la imîétapiisique dans ses dlivers
secondfl ordre, ou coinmo si elle contenait tolite la science, de parties(ontologie,cosimologie, psychologie, théologienaturelle
telle sorte qt'll n'y CL rien dle lieil' et d'itile i emprtinter A gîi défraye le secondtl, sopt eOIposees <lains lt plureté dlui tloniso
la philosophie nmoderne. Ajoutez cela ins habitude trop Aussi lirchevêque (le Gênes, il qui M. Itastoio a dédié soi
coimune parmi les iéo.scolastigite : celle de io pas aussez travail, on atttestant la parfaitto conformité qu'il y a constatée
distinguei. soit les questionîs iiportautes des plus accessoires avec les doctriîtes dii dioctoutir igliique, le regarle t-il counme
soit surtotit les thiiess plus ou inoinps t qui r l 'ison lort uttile, sutitotit Coimno prôluarationl ul l'étdo do la théologie.
la uplupart les pgsls tI hilsopli s dle 1 Ecolo, iles ém s. M. Io chanoiune liete 'l'tiito noîs ol'ie tit aiutre cou us


